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Ne pas confondre Israël et communautés juives

Citation : « On attend donc que les Communautés juives 
du monde et de la Suisse en particulier, dénoncent une loi 

inique qui jette la honte sur ceux qui l’ont votée. »
( L’Essor n°2, avril 2026, page 10 )

 Je m’adresse à l’auteur de ces mots issus de l’ar-
ticle non signé intitulé, fort justement d’ailleurs : 
« Israël : la honte », à qui je pose quelques questions : 
Est-ce que la Communauté des Orthodoxes suisses 
dénonce les guerres russes de Poutine en Tchétché-
nie et en Ukraine ? Est-ce que l’ensemble des Boudd-
histes suisses a publiquement manifesté sa réproba-
tion au sujet du traitement infligé aux Ouïghours de 
Chine ? Est-ce que les diverses assemblées chrétiennes 
suisses ont dénoncé les boucheries de Musulmans bos-
niaques ? Reproche-t-on les exterminations nazies aux 
paroisses luthériennes d’Europe ? Demande-t-on que 
les mosquées Chiites suisses désavouent les bourreaux 
Pasdarans de Téhéran ? Les adeptes de toutes religions 
qui résident en Suisse doivent-ils désormais s’excuser 
des crimes de leurs coreligionnaires vivant ailleurs sur 
la planète ?

Confondre passeport avec religion semble n’être 
réservé qu’aux seuls Juifs qui, dans ce bas monde, 
ne sont qu’à peine 15 millions, comparés aux 2,4 mil-
liards de Chrétiens, ou aux 2 milliards de Musulmans. 
Le judaïsme est classé dernier des principaux courants 
religieux, derrière l’hindouisme, le bouddhisme, l’ani-
misme, le sikhisme et même derrière… l’irréligion. 
Peut-être n’est-ce que cette dernière place du classe-
ment qui expose les Juifs à la vulnérabilité et leur vaut 
un universel rejet ? 

Toute personne sensée ne peut qu’être d’accord 
avec l’article cité… jusqu’à sa dernière phrase. Pour ma 
part, j’ai dénoncé à de multiples reprises, ici et ailleurs, 
avant même l’épouvantable bain de sang du 7 octobre, 
le gouvernement Netanyahou tout comme le Hamas. 
Nul besoin d’être autre chose qu’un simple citoyen at-
taché aux valeurs démocratiques pour être horrifié et 
mortifié devant les crimes de guerre où d’innocentes 
victimes sont indistinctement assassinées, sans parler 
de l’aberrante dévastation de cités entières.

Alors, pourquoi faudrait-il que la Communauté juive 
de Suisse dénonce une loi qui, pour inique qu’elle soit, 
n’en est pas moins israélienne ? Si dénonciation il y 
a, elle doit être adressée à qui de droit.  Dénoncer un 
gouvernement ou un État se conçoit aisément, mais 
attendre de la communauté d’une religion située dans 
un autre pays de le faire est absurde. Les Juifs suisses, 
comme les affidés d’autres religions, sont d’abord et 

avant tout des citoyens suisses, pas des Israéliens. Les 
Bouddhistes suisses ne sont pas Chinois pas plus que 
les Chiites suisses ne sont Iraniens ? La religion reste un 
choix ou un héritage familial ou culturel, privé, person-
nel et intime. Ça n’est pas parce qu’il existe des lieux où 
se rassemblent les pratiquants qu’ils doivent assumer 
collectivement ce qui se passe dans le reste du monde. 

Les Juifs suisses n’approuvent pas tous, loin de là, 
cette loi barbare. J’en connais qui l’ont dénoncée le 
jour même de sa scandaleuse adoption que l’on doit 
à un parlement rongé par une députation coalisée, 
fascisante et malfaisante, seule responsable de cette 
déchéance qui entraîne toute une nation – et bien au-
delà – vers un funeste destin. Cette législation est plus 
que condamnable, par les tribunaux et par l’Histoire, 
comme la plupart des forfaits de ce gouvernement… 
plusieurs fois condamné. Tout cela ne peut qu’aboutir 
à l’anéantissement des efforts de paix, ou pire.

Le moment est sombre pour cette région, la honte 
en effet couvre le Proche-Orient d’un voile opaque 
pendant que la paix s’évanouit comme les galaxies 
s’éloignent les unes des autres, de plus en plus vite, 
irrémédiablement…

Pour ce qui regarde ceux qui approuvent cette vision 
communautariste, on devrait donc attendre qu’ils dé-
noncent « collectivement » l’antisémitisme latent, mais 
profond qui s’y manifeste sous couvert de généreuse 
« bien-pensance » ? Impensable, n’est-ce pas ? Permet-
tez-moi d’espérer que L’Essor ne publie plus de textes, 
anonymes ou pas, imprimant dans ses colonnes ce type 
de propos ineptes et indignes de ce vénérable journal.

Marc Gabriel, L'Auberson
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Notre ami Marc Gabriel a raison de 
dénoncer l’amalgame que nous avons 

fait entre Israël et Communautés 
juives.  Mais nous avons une excuse : 

Benyamin Netanyahou dirige une 
coalition d’extrême-droite qui reven-

dique inlassablement son attachement 
au judaïsme. Nous en prenons bonne 
note : la dénonciation des lois iniques 
votées par le gouvernement israélien 

appartient à chacun·e individuellement 
et non aux Communautés juives.    – RCy


